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Bonjour Chers Lect(eurs)(rices),
Nous avons essayé de dialoguer par internet avec 

ZOOM et ce ne fut pas un succès. Je pensais avoir 
plus de participants, mais apparemment des pro-
blèmes matériels en seraient la cause. Même si l’image 
n’est pas un facteur important, le son lui, fût parfois 
décevant. Par contre, la prise en main est simple et 
rapide.

C’est dommage, car n’ayant pas beaucoup de 
groupes accessibles, certaines personnes restent frus-
trées de ne pouvoir échanger et apprendre.

Sinon, rien de nouveau. J’ai comparé la petite poi-
gnée de 50 membres de l’association à plus de 60 mil-
lions de Français ce qui fait de nous une partie par 
million, et si nous étions des poisons, nous n’aurions 
aucun effet sur l’organisme. Alors vous pouvez hurler, 
vous débattre, briller, une goutte d’eau n’a jamais fait 
déborder un océan. Je dis cela non pas pour être né-
gatif, mais pour voir la réalité bien en face. Notre rôle 
aujourd’hui est bien de garder cette étincelle afin que 
les générations plus éveillées puissent trouver le che-
min de la lumière. Dans mes somnolences, je cherche 
le levier sur lequel appuyer pour élever les consciences, 
mais n’ai encore rien trouvé. Peut-être faut-il plusieurs 
leviers et plusieurs acteurs.

En attendant, je vous souhaite une agréable lecture.
Fraternellement.
Mes amitiés, Ivan
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Jésus est, sans conteste, 
le personnage le plus 
important qui ait ja-

mais paru dans l’histoire. 
Malik Charles (1) a dit :

« La plus grande chose à 
propos de toute civilisation, est 
la personne humaine, et la plus 
grande chose à propos de cette 
personne est la possibilité de - 
sa rencontre - avec la personne 
de Jésus-Christ».

La rencontre avec «Jé-
sus l’homme», «le livre 
fait Verbe» (2) nous offre 
ce cadeau inestimable. 
C’est à travers ;  Sa foi, 
Son courage, Son bon 
sens, Sa curiosité, et Son 
désir de connaître de comprendre son 
prochain, que j’ai essayé de faire une ap-

proche succincte de « Jésus l’homme de 
Nazareth », sujet oh ! combien important 
et complexe.

Petit garçon, il posait souvent des questions 
à ses parents sur des thèmes tels que la 
géographie, l’astronomie, l’histoire, les 

sciences naturelles, la nature etc., etc.

En fait, il était très, très curieux. Un point 
d’interrogation continu aussi bien pour ses pa-
rents que pour l’ensemble de son entourage.

Plus tard, avec les années, il continua à po-
ser de nombreuses questions embarrassantes 
concernant à la fois la science et la religion. 
Jésus était un observateur pénétrant et acquit 
beaucoup de notions pratiques au cours de ses 
randonnées hors de chez lui. Il emmagasinait 
assidûment les connaissances concernant les 
hommes et leur mode de vie sur terre.

Au cours de sa sixième année et avec l’aide de 
sa mère, Jésus avait appris à fond le dialecte ga-
liléen de la langue Araméenne ; et maintenant, 

son père commençait à lui apprendre le grec. Jé-
sus occupait une grande partie de ses loisirs à 
l’étude des plantes et des fleurs durant le jour, 
et à celle des étoiles le soir. Quel équilibre pour 
le plaisir des yeux et le repos de l’âme. Au fur 
et à mesure qu’il grandissait, il apprit toutes les 
tâches fermières, traire les vaches, faire le fro-
mage, tisser, jouer de la harpe (son instrument 
de musique préféré). Il acquit un sens aigu des 
nombres, des distances, et des proportions. Il 
était heureux d’avoir des entretiens sur des su-
jets culturels, éducatifs, sociaux, économiques, 
politiques et religieux avec des personnes plus 
âgées.

Alors qu’il avait dix ans, Jésus entra à 
l’école supérieure de la synagogue. Il y provo-
qua constamment des troubles par les questions 
qu’il persistait à poser. Il suscitait de plus en 

«Jésus l’homme»

Le Baptème 
Antoine GREYS, d’après Nicolas POUSSIN Musée Greuze (Tournus) 

«sa curiosité»
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plus d’agitation dans Nazareth. Son principal 
professeur était très intrigué par la curiosité 
du garçon, sa perspicacité et sa soif de connais-
sance. Durant toutes ces années à la synagogue, 
il fut un étudiant brillant.

À l'occasion de la fin des cours à l'école, le 
Chazan de Nazareth fit remarquer à Joseph qu'il 
craignait "d'avoir appris plus de choses par les 
questions pénétrantes de Jésus" que lui n'avait 
été capable d'en enseigner au jeune garçon. Sa 

curiosité, sa soif de connaissance et de com-
prendre allèrent jusqu’aux questions qu’il posa 
lors du troisième jour dans le temple à Jérusa-
lem., questions qui remettaient souvent en cause 
les us et coutumes de ces temps-là.

Plus tard, lors de son voyage autour de la Mé-
diterranée, il vécut d’innombrables occasions 
d’alimenter sa curiosité en faisant connaissance 
avec toutes sortes d’hommes et de femmes de 
différentes cultures.

«son courage»

Toute vie d’une créa-
ture évolutionnaire est 
assaillie par certaines 

inévitabilités dont le courage. 
La force de caractère est-elle 
désirable ? Alors, il faut que 
l’homme soit élevé dans une 
ambiance qui l’oblige à s’atta-
quer à de dures épreuves et à 
réagir quand il est désappointé.

Jésus commença très jeune à 
expérimenter la force de carac-
tère. En effet ; rappelons-nous 
le jour fatal où un messager ap-
porta au foyer de Nazareth la 
tragique nouvelle concernant 
le décès de son père terrestre. 
Suite à ce drame, il devenait du 
jour au lendemain chef de famille 
alors qu’il n’avait que quatorze 
ans. Il accepta de bon cœur les responsabilités 
qui s’abattaient si soudainement sur lui et tra-
vaillait si bien à l’établi de charpentier qu’il ne 
chômait jamais. Il fut obligé de porter seul son 
fardeau mental et spirituel, ses problèmes étant 
trop complexes pour ses compagnons. Il ne se 
décourageait jamais et vécut au jour le jour en 
s’acquittant de ses responsabilités immédiates.

Nul adolescent entre quinze et vingt ans n’a 
eu ou n’aura à résoudre des problèmes plus dif-
ficiles que Lui. Sa vaillance était souvent hé-
roïque, son courage était empreint de jugement 
et contrôlé par la raison, ce qui inspirait grande-
ment ceux qui jouissaient de sa compagnie.

À vingt-cinq ans, après s'être complètement 
donné aux siens qu'il aimait, Jésus se prépara, 
non sans chagrin, à les quitter. Quelques années 

plus tard, sur le Mont Hermon, il vainquit en 
puissance ses ennemis implacables et bien réels 
dans une lutte pour la souveraineté de son 
univers et triomphe des multiples propositions 
de ses adversaires.

Le 16 janvier de l’an 29, il accomplit l’acte le 
plus audacieux de sa carrière terrestre lorsqu’il 
choisit dix femmes dévouées pour répandre 
l’Évangile et soigner les malades. Il les autorise 
alors à établir leur propre organisation et fit la 
proclamation émancipatrice qui libéra toutes les 
femmes pour toujours. Durant sa vie, le Maître 
ne fut pas sérieusement troublé par la peur, le 
doute ou le sophisme ; il conjuguait le courage 
solide et intelligent d’un adulte avec l’optimisme 
sincère et confiant d’un enfant croyant. Quel 
courage Jésus l’Homme eut lors de l’épuration 

Ecce homo 
Tintoretto (1546)
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du temple quand il se mit à ouvrir d’un pas ma-
jestueux toutes les portes de chaque étable et 
qu’il en chassa tous les animaux emprisonnés 
défiant ainsi toutes les autorités et exprimant 
ainsi sa répulsion pour toutes les formes d’injus-
tice et de spéculation aux dépens des pauvres et 
des ignorants.

Quelle vaillance quand il ne répondit rien 
face aux accusations mensongères portées contre 
lui lors des longues et cruelles heures d’humilia-
tion !

Il n’employa même pas son éloquence per-
suasive pour se défendre et garda le silence dans 
une dignité divine. Il accepta et fut convaincu 
que Son Père voulait qu’il se soumette au cours 

naturel des évènements humains. Jésus accom-
plissait vraiment la Volonté du Père au Paradis.

Au jardin de Gethsémani, lorsqu’il tombe, 
face contre terre et prie Son Père de lui confir-
mer Sa Volonté, Jésus accepte courageusement 
de boire cette coupe.

Quand les hommes et les femmes pensent à 
Jésus offrant Sa vie sur la croix, ils ne peuvent 
plus guère se permettre de se plaindre, même 
des plus rudes épreuves de la vie, et encore bien 
moins des petites vexations traduites par les 
nombreuses doléances purement imaginaires.

Il exhortait en disant constamment «ayez bon 
courage» ; c’est là, l’essence même de ses ensei-
gnements.  

«son bon sens»

Jésus prêcha la tempérance 
et enseigna le bon sens. Il fit 
remarquer qu’un excès de 

compassion et de pitié peut dé-
générer en une grave instabilité 
émotive et que l’enthousiasme 
peut aboutir au fanatisme ; 
qu’ainsi il faut donner aux pro-
blèmes de la vie, leur juste pro-
portion.

Jésus avait toujours du bon 
sens pour conseiller ses apôtres 
quand ceux-ci rencontraient 
des difficultés lors de leur évan-
gélisation par exemple, savoir 
apprécier la valeur du repos, 
l’efficacité de la détente, com-
prendre que la meilleure méthode 
pour résoudre certains problèmes 
embrouillés consiste à les laisser de côté pen-
dant quelque temps, ne pas résister au mal, ne 
pas combattre les injustices et les blessures mais 
non à tolérer passivement la malfaisance. Il ne 
cessait jamais de mettre ses disciples en garde 
contre la fâcheuse pratique des représailles, il 
ne tolérait pas l’idée de revanche, de régler ses 
comptes. Il déplorait que l’on gardât rancune, il 
rejetait l’idée «d’œil pour œil, dent pour dent». 
Il désapprouvait tout le concept de revanche 
privée et personnelle. Rendre le bien pour le 

mal, affirmer sa volonté de manière à dominer 
la situation et à triompher du mal par le bien —a 
méthode positive et juste —. Rendez à César ce 
qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu.

N’est-ce pas du bon sens, tout cela ? Quand 
il nous dit de ne pas juger pour n’être point ju-
gé, il nous fait une proclamation sociologique 
empreinte de bon sens. Jésus n’attaqua pas les 
enseignements des prophètes hébreux ou des 
moralistes grecs ; le Maître reconnaissait les 
nombreux éléments valables que ces grands 

Jésus prêchant sur la rive du lac de Tibériade
Abraham Willaerts, première moitié du XVIIe s.
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éducateurs représentaient mais il était descendu 
sur terre pour enseigner quelque chose de sup-
plémentaire : la conformité volontaire de la vo-
lonté de l’homme à la volonté de Dieu.

Du fait de ses traits de caractère : émotive-
ment actif mais jamais instable, imaginatif mais 
toujours pratique, compatissant mais non senti-
mental, exceptionnel mais non excentrique, bien 
équilibré parce qu’il était parfaitement unifié.

Jésus est le modèle parfait du bon sens pour 
toutes les générations et les siècles à venir et 
même au-delà des frontières du temps et de l’es-
pace.

Dans sa lumière, sa paix et son existence ter-
restre «L’esprit était le psaume et Jésus en était 
le chant» - K. Gibran- (3)

«Son désir de connaître de comprendre son 
prochain»

«Personne ne tient la place qu’occupe Jésus 
dans le cœur du monde. D’autres dieux ont été 
adorés avec dévotion ; aucun autre homme a été 
autant aimé avec dévotion.» - Knox, John - (4)

Un vieux proverbe dit : «pour qu’une pierre 
devienne précieuse, elle doit se frotter à d’autres 
pierres»

Il est reconnu depuis longtemps qu’une pri-
vation prolongée de contacts humains a un ef-
fet désastreux sur le psychisme humain. Nul 
homme n’est une île, seule en elle-même chaque 
homme est morceau du continent. Une partie du 
tout. - Marvin Gawryn - (5). Jésus l’homme aime 
les humains et quelques qu’ils soient : riches, 
pauvres, croyants, incroyants, forts ou faibles, 
intelligents ou ignorants. Partout où il passait 
son désir était toujours de connaitre et de com-
prendre la nature humaine.

Déjà très jeune Jésus commença à prendre 
contact avec toutes sortes d’hommes aussi dif-
férents les uns que les autres, du fait que les 
nombreux voyageurs de pays divers allaient et 
venaient dans l’atelier de réparation de son père.

« En vérité, son amour surpasse celui d’un 
frère ». Car, il est éternellement vrai que qui-
conque se croit incompris ou mal apprécié 
possède en Jésus un ami compatissant et un 
conseiller compréhensif.

«N’ayez aucune crainte» était son mot de 
passe. Jésus aime l’humanité d’une double 
affection —humaine et divine ; il aime les 
hommes d’un amour paternel. Il consacrait une 
soirée à la vie sociale avec les gens âgés et une 
autre avec la jeunesse. Partout où il passait, 
il répandait le réconfort, il émanait une bon-
té efficace et attirante car son âme était satu-
rée d’amour. Jésus enseigne que : l’adoration 
de Dieu et le service d’autrui sont la substance 
même de sa religion. En effet, le fait d’être at-
tentif et sensible au besoin humain crée un bon-
heur authentique et durable : en même temps, 
cette attitude bienveillante protège l’âme des 
influences destructives de la colère, de la haine 
et de la suspicion.

Le but de son périple autour du bassin mé-
diterranéen était de connaître les hommes. Ce 
voyage fut la plus captivante des expériences 
terrestres de Jésus. La technique habituelle des 
contacts sociaux de Jésus consistait à poser des 
questions pour faire sortir les gens de leur ré-
serve et les amener à converser avec lui. Au dé-
but d’un entretien, Jésus posait les questions et, 
à la fin, c’était eux qui l’interrogeaient. Il était 
aussi expert à enseigner en posant des questions 
qu’en y répondant. En règle générale, c’est à 
ceux qu’il enseignait le plus qu’il en disait le 
moins. Ceux qui tirèrent le plus grand profit de 
son ministère et contact personnel étaient des 
gens surmenés, anxieux, déprimés à qui l’occa-
sion d’épancher leur âme à un auditeur sym-
pathique et compréhensif apportait un grand 
soulagement. Il ne cessait de dire à ses apôtres 
et disciples de se consacrer au bien-être de leurs 
frères terrestres avec une affection infatigable.

Jésus enseigne qu’en faisant appel aux 
hommes, nous devons être équitables, rester 
maîtres de nous-mêmes et dûment sur notre ré-
serve.

«Aimez-vous avec amour comme je vous 
ai aimés et servez vos contemporains comme 
je vous ai servis. Par les fruits spirituels de 
votre vie, obligez les âmes à croire la vérité 
que l’homme est un fils de Dieu et que tous les 
hommes sont frères. Lier connaissance avec ses 
frères et sœurs, connaître leurs problèmes et ap-
prendre à les aimer, c’est l’expérience suprême 
de la vie».
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«sa foi»

La foi est l’affirmation 
suprême de la pensée 
humaine. La foi de 

Jésus était le fruit de la clair-
voyance née de l’activité de la 
présence divine - son ajusteur 
de pensée -. Sa foi n’était ni 
traditionnelle, ni simplement 
intellectuelle : elle était en-
tièrement personnelle et pu-
rement spirituelle. Chez un 
génie religieux, une puissante 
foi spirituelle conduit trop 
souvent, directement à un fa-
natisme désastreux, à l’exagé-
ration de l’ego religieux, mais 
ce ne fut pas le cas pour Jésus. 
Sa foi avait grandi jusqu’à un 
tel degré de confiance qu’elle 
était dépourvue de crainte. Il 
n’eut pas recours à la foi uni-
quement pour se consoler au 
milieu des difficultés ou pour s’encourager de-
vant la menace du désespoir. La foi n’était pas 
pour lui une simple compensation illusoire aux 
réalités déplaisantes et aux tristesses de la vie ni 
une méditation mystique.

Rien n’était capable d’arracher Jésus de l’an-
crage spirituel dans cette foi fervente, sublime, 
intrépide. Il bénéficiait de l’assurance tonifiante 
de posséder une foi stoïque ; dans chaque situa-
tion éprouvante de la vie, il fit infailliblement 
preuve d’une fidélité totale à la volonté du Père. 
La grande contribution de Jésus aux valeurs de 
l’expérience humaine ne fut pas de révéler tant 
d’idées nouvelles au sujet du Père qui est aux 
cieux mais plutôt de démontrer si magnifique-
ment et humainement un type nouveau et su-
périeur de foi vivante en Dieu. En assimilant la 
foi de Jésus, l’homme mortel peut avoir, dans le 
temps, un avant-goût des réalités de l’éternité.

Cette sublime foi devint une expérience vi-
vante d’épanouissement spirituel et atteignait la 
pureté d’une confiance d’enfant. Elle était si ab-

Jésus au jardin des Oliviers
Janmot 1840 - Musée des Beaux Arts de Lyon

solue et dépourvue de doutes qu’elle réagissait 
au charme du contact avec ses compagnons et 
aux merveilles de l’Univers.

Quelqu’un a dit que la lecture répétée d’un 
seul volume a formé plus d’un homme. Or, La 
vie et les enseignements de Jésus l’Homme sont 
l’exemple que nous devrions tous essayer de 
mettre en pratique, en commençant par nous-
même, pour se diffuser au sein de notre propre 
famille et s’effuser ensuite sur tous les êtres que 
nous sommes amenés à rencontrer ici ou ailleurs. 
Le chemin est long mais il en vaut la peine !

Ne mettons jamais en doute le pouvoir 
d’amour de Notre Père, mais seulement la sin-
cérité et la portée de notre propre foi. C’est dans 
les petites choses que naissent les grandes. Les 
actes nous appartiennent, les conséquences ap-
partiennent à Dieu.
Sana code est saucium. (guérissez nos blessures)
Rege code est dévium. (dirigez nos pas égarés)

Lucis tuae radium. (un rayon de votre lumière )

Dolfo-Guzman Novembre 2008

Références 
1: diplomate et homme politique libanais   2 : La 5ème révélation   3 : poète libanais   4 : réformateur de l’église écossaise

Les citations sont tirées du Livre d’Urantia
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Conditions d’obtention de la  
personnalité

Une des conditions d’obtention de la per-
sonnalité est indiquée au fascicule 5 
page 70 -4 : 

«  La personnalité est potentielle chez toutes 
les créatures douées d’un mental, depuis le mi-
nimum de conscience de soi jusqu’au maximum 
de conscience de Dieu. Mais, à lui seul, le fait 
de posséder un mental n’est pas la personnalité, 
et l’esprit ou l’énergie physique non plus. La per-
sonnalité est la qualité et la valeur de réalité cos-
mique qui est conférée exclusivement par Dieu 
le Père à ces systèmes vivants où les énergies de 
la matière, du mental et de l’esprit sont associés 
et coordonnés. La personnalité n’est pas non 
plus un aboutissement progressif. La personna-
lité peut-être matérielle ou spirituelle, mais elle 
existe ou n’existe pas ».

Ce texte implique que la présence et l’asso-
ciation des trois niveaux de manifestation sont 
explicitement nécessaires, énergie physique, 
mentale et d’esprit, pour l’apparition soudaine 
et non progressive, de cette qualité et valeur de 
réalité cosmique qu’ est la personnalité.

Le Père Universel centre et  
destinée de toute personnalité

Page  70 -2 fasc 5  :« … le domaine de la 
personnalité universelle a son centre et sa 
circonférence dans le Père Universel… Et le Père 
du paradis est également la destinée de toutes les 
personnalités finies qui choisissent sincèrement 
de faire la volonté divine, qui aiment Dieu et dé-
sirent ardemment être semblables à lui. »

Ce texte nous montre que la personnalité est 
le seul élément nécessaire pour que la destinée 
finale de tous ceux qui la possèdent soit le Père 
Universel au Paradis. Tout autre mécanisme, 
dotation mentale et même spirituelle pris isolé-
ment sans association des trois éléments, ne sont 
que des moyens mis en œuvre pour permettre, 
à ceux qui possèdent la personnalité, de mani-

fester en premier lieu la divergence de la Source 
Centre Première, pour ensuite créer le Maître 
Univers afin que leurs créatures, ainsi qu’eux-
mêmes, les créateurs, convergent vers la source 
de leur création, le Père Universel au Paradis.

La personnalité est invariante  
et c’est un don soudain

Quant à l’apparition soudaine de la person-
nalité, lorsque les conditions préalables sont 
requises, c’est une manifestation au même titre 
que l’apparition des Ajusteurs de Pensée, assez 
surprenante sur le niveau expérientiel du Su-
prême où nous sommes actuellement. En effet 
sur ce niveau de Suprématie, la quasi-totalité 
des manifestations est progressive et basée sur 
l’évolution, à part quelques rares exceptions, 
telles que l’apparition de Majeston, et certaine-
ment quelques autres. Nous sommes avec la per-
sonnalisation, face à un phénomène qui dépasse 
notre cadre conceptuel expérientiel, on nous 
précise que la personnalité ne change jamais, 
quel que soit le niveau de sa manifestation elle 
fonctionne sans aucune difficulté sur le niveau 
matériel, morontiel, spirituel, ou fini absonite, 
subabsolu, voir absolu. Quel est l’élément qui 
ne change pas d’un iota et qui permet la même 
possibilité de fonction optimale sur tous les ni-
veaux  ? En ce qui nous concerne, nous chan-
geons de mental et de corps, sur notre univers 
local 570 fois pour les corps, notre identité évo-
lue, et cette évolution nous concernant, entraine 
des changements bouleversants, sans pour au-
tant affecter un tant soit peu la composition de 
notre personnalité.

Personnalité humaine et  
personnalité divine

À la lecture du fascicule 5 – 6, on pourrait 
presque penser qu’il y a deux sortes de personnalité, 
la personnalité humaine mentionnée page 71 – 1 :

« La capacité d’atteindre la personnalité 
humaine est potentielle dans la dotation en 
mental cosmique de l’être humain ».

RecheRches 
suR la peRsonnalité
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Et la personnalité divine mentionnée page 72 
-2 fascicule 5 6 7 : 

« La capacité d’atteindre la personnalité di-
vine est inhérente à l’Ajusteur prépersonnel ».

Donc les mortels qui ne fusionnent pas avec 
leur ajusteur, et surtout ceux qui n’ont pas en-
core d’Ajusteur, de ce fait qui n’ont pas d’âme, 
ont donc une identité temporelle. Ensuite ceux 
qui ont un ajusteur, avec qui ils peuvent fusion-
ner, ont de ce fait la possibilité d’atteindre la 
personnalité divine.

« Le moi matériel possède une personnalité et 
une identité, une identité temporelle. L’Ajusteur 
prépersonnel d’esprit a aussi une identité, une 
identité éternelle. Cette personnalité matérielle 
et cette prépersonnalité spirituelle sont capables 
d’unir leurs attributs créateurs de manière à 
faire naître l’identité survivante de l’âme im-
mortelle ».

Ces deux sortes apparentes de personnalités 
n’en sont en définitive qu’une et même seule, 
dont la potentialité inclut les deux possibilités et 
certainement bien plus encore.

Fascicule 5-6-12 page 71-7 :

«  Quant aux personnalités non habitées par 
un Ajusteur, l’attribut de choix-liberté leur est 
également octroyé par le Père Universel. Ces per-
sonnes sont embrassées comme les autres dans 
le grand circuit d’amour divin, le circuit de 
personnalité du Père Universel. Dieu assure la 
souveraineté de choix à toutes les vraies person-
nalités ».

Dans ce dernier chapitre fascicule 5-6-12, ce 
grand circuit d’amour divin qu’est la personna-
lité, peut-on imaginer que «  le circuit d’amour 
divin » se manifeste d’une autre façon ?

Personnellement il me semble que non, et je 
pense également que la personnalité est la clef de 
voûte de la création divine, elle en est la source 
et l’instrument. Fascicule 6-1 page 70-2 : 

« Le Père Universel est le Dieu des person-
nalités. Depuis les mortels et les créatures 
matérielles les plus humbles jouissant d’un 
statut de personnalité, jusqu’aux plus hautes 
personnes ayant dignité de Créateur et un sta-
tut divin, le domaine de la personnalité univer-
selle a son centre et sa circonférence dans le Père 
Universel. Dieu le Père est le distributeur et le 
conservateur de toute personnalité. Et le Père du 
Paradis est également la destinée de toutes les 

personnalités finies qui choisissent sincèrement 
de faire la volonté divine, qui aiment Dieu et dé-
sirent ardemment être semblables à lui ».

À la lecture de ce chapitre, qu’est-ce qui peut 
apparaître comme étant hors du circuit de la per-
sonnalité de Dieu le Père, certainement tout ce 
qui tient du statut de la Déité, la Trinité exis-
tentielle qui n’est pas personnelle, les Absolus, 
Non Qualifié, Universel, peut-être pas l’Absolu 
de Déité car fascicule 105-6 page 1156-3 :

« L’Absolu de Déité, les possibilités causales 
potentiellement personnelles de la réalité 
universelle, la totalité de tout le potentiel de 
Déité ».

La personnalité est l’illustration 
du principe de don et du retour  

du don vers sa source.

On peut envisager qu’une des fonctions fi-
nales des réalisations de La Source-Centre-
Première soit de stabiliser des nébuleuses, qui 
donneront naissance à des unités telles que les 
sept super univers et les quatre anneaux des 
univers extérieurs, qui seront une fois stabilisés, 
les supports sur lesquels, et grâce auxquels, des 
êtres dotés de personnalité pourront accomplir 
après leur création et leur accomplissement fi-
nal, le retour au sein du Père Universel de toutes 
les personnalités. Fascicule I-12 page 21-2 : 

« Les myriades de systèmes planétaires ont 
tous été faits pour être finalement habités par de 
nombreux types différents de créatures intelli-
gentes, d’êtres qui peuvent connaître Dieu, rece-
voir l’affection divine et aimer Dieu en retour ».

Une des pistes du pourquoi le Père Universel 
partage sa personnalité par son circuit person-
nel avec les myriades d’individus crées, peut se 
trouver fascicule I-5-15 page 29-5-6 : 

« La perfection absolue du Dieu Infini le 
conduirait à souffrir les affreuses limitations 
de la finalité non qualifiée de la perfection s’il 
n’y avait pas le fait que le Père Universel parti-
cipe directement à la lutte de la personnalité de 
toutes les âmes imparfaites du vaste univers qui 
cherchent, avec l’aide divine, à faire l’ascension 
des mondes d’en haut spirituellement parfaits. 
Cette expérience progressive de chaque être spi-
rituel et de chaque créature mortelle dans l’uni-
vers des univers fait partie de la conscience de 
Déité toujours croissante du Père concernant le 
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cercle divin et sans fin de la réalisation perpé-
tuelle de soi ».

Le chapitre fascicule 101 page  1108 évoque 
la primauté de la personnalité que le Père dé-
lègue au Fils Éternel et à l’Esprit Infini, afin vé-
ritablement d’échapper à l’absolutisme de cette 
personnalité :

La technique de la trinitisation 
permet d’échapper à la  

personnalité non qualifiée

« La Trinité Paradisiaque des Déités éternelles 
permet au Père d’échapper plus facilement à 
l’absolutisme de personnalité ».

Encore un exemple de l’apparence de pri-
mauté de la personnalité, page 79 -1 fascicule 6 : 

« Le Fils Éternel est cette personnalité 
infinie subissant les entraves de la personnalité 
non qualifiée dont le Père s’est échappé par la 
technique de la trinitisation, grâce à laquelle il a 
toujours continué à s’effuser à profusion et sans 
fin sur son univers constamment croissant de 
Créateurs et de Créatures. Le Fils est la person-
nalité absolue – Dieu est personnalité paternelle 
– la source de la personnalité, tout être personnel 
tire sa personnalité du Père Universel, comme 
le Fils Originel tire éternellement la sienne du 
Père du Paradis ».

Ce chapitre peut s’envisager comme  : le 
terme personnalité implique la manifestation 
d’une totalité, car dans le dernier paragraphe 
cité page 79 -1 fascicule 6, le Père s’échappe des 
entraves qu’il subit de la personnalité infinie, 
alors que les révélateurs ne nous précisent pas 
que la Source Centre Première s’échappe des 
entraves qu’elle subit, par la création de l’Ile du 
Paradis ou par celle de l’Absolu Non Qualifié. 
La personnalité représente certainement la tota-
lité d’un absolu qui se manifeste par un circuit 
qui baigne toute la création et qui se cristal-
lise en individualisation unique à chaque créa-
tion d’identité susceptible de se placer dans le 
grand plan prévu par les Maîtres Architectes de 
l’Univers. Ce qui permettrait d’expliquer le fait 
que pendant la période de transit post-mortem, 
résurrection, la personnalité de chacun ne se 
localise pas dans un endroit bien précis, le phé-
nomène de la personnalité reste dans la totalité 
de ce qu’elle représente, car elle est déjà dans la 
potentialité du Tout.

De plus la précision concernant l’inévitabili-
té de la Trinité est impliquée dans cette phrase, 
page 108 -3 : 

« Mais sans la Trinité du Père du Fils et de 
l’Esprit, nous sommes incapables de concevoir 
comment l’Infini aurait pu réussir une person-
nalisation triple et coordonnée en face de l’unité 
absolue de la Déité ».

Apparition probable de la  
personnalité

L’apparition de la personnalité peut éventuel-
lement se situer fascicule 105 2-5 page 1154-4 : 

« Le Père Universel, JE SUIS, père du Fils 
Éternel. C’est la relation de personnalité primor-
diale des actualités… Cette relation établit la 
personnalité de l’Infini et consomme sa révéla-
tion spirituelle dans la personnalité du Fils Ori-
ginel ».

Grâce également aux développements du fas-
cicule 10-2 page fin 109 et début 110, l’on peut 
pousser notre raisonnement, toujours en pre-
nant comme paradigme les phases de séquences 
complètement arbitraires, que la personnalité de 
l’infinité est antérieure à la personnalité absolue 
du Fils Éternel et postérieure au « JE SUIS », 
stase non manifestée, ensuite vient toujours 
cette notion de libération du Père Universel 
par rapport à la personnalité de l’Infinité de la 
Source-Centre-Première.

« La personnalité de la Source-Centre Pre-
mière est la personnalité de l’infinité moins la 
personnalité absolue du Fils Éternel. La per-
sonnalité de la Source-Centre Troisième est la 
conséquence surajoutée de l’union entre la per-
sonnalité – Père libérée et la personnalité – Fils 
absolu ».

Toujours dans le sens de primauté de la per-
sonnalité le passage de l’introduction page 14 – 
8 : 

« L’absolu Universel, nous en déduisons 
logiquement qu’il était inévitable dans l’acte de 
libre arbitre absolu du Père Universel lorsqu’il 
a différencié les réalités de l’univers en valeurs 
déifiées et valeurs non déifiées - personnalisables 
et non personnalisables ».

Cette analogie des deux derniers termes de ce 
chapitre indique que la personnalité est indisso-
ciable de la Source-Centre-Première, et accom-
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pagne peut-être même le Père lors de l’acte de 
son libre arbitre.

En abordant l’étude de la source de la per-
sonnalité, nous sommes renvoyés à la séquence 
de l’apparition du Fils Éternel et de l’avènement 
concomitant de l’Ile du Paradis, au fascicule 10 
– 3-7 page 111 -5 :

Interdépendance des trois  
Déités personnelles

« En conférant l’absoluité de la personnalité 
au Fils Éternel, le Père Universel échappe aux 
entraves de l’absolutisme de personnalité, mais 
en faisant cela, il prend une mesure qui lui enlève 
à jamais la possibilité d’agir seul, en tant qu’ab-
solu de personnalité. Et avec la personnalisation 
finale de la Déité coexistante – l’Acteur Conjoint 
– apparaît l’interdépendance trinitaire critique 
des trois personnalités divines, relative au fonc-
tionnement total de la Déité dans l’absolu ».

Dans ce chapitre 5 le terme « interdépendance 
trinitaire critique » indique que le seuil nécessaire 
pour le fonctionnement total de la Déité dans 
l’absolu, n’est atteint qu’avec la relation qui 
implique «  l’interdépendance » des trois Déités 
personnelles ; le Père Universel, le Fils Éternel et 
l’Acteur Conjoint. Cela d’une manière tout à fait 
personnelle, fait ressentir le besoin de la Source-
Centre-Première en décidant d’abandonner et 
de déléguer sa juridiction et son autorité dans 
l’univers, d’une manière volontaire et imposée à 
lui-même par lui-même, d’aboutir à ce désir par 
le choix de la paternité et de la fraternité qui en 
découle. Ce faisant, il nous est bien précisé dans 
le chapitre 6 qu’il y a deux aspects distincts de 
cet abandon dans l’univers des univers « le Père 
est personnellement absolu en liberté d’agir  », 
mais dans les univers phénoménaux, c’est-à-dire 
hors Paradis-Havona, le contrôle et l’action des 
évènements sont conditionnés à l’action avec ses 
créations simultanées des autres Déités. Au fasci-
cule 10-2-1, page 109 -5 :

« En tant que « personnalité absolue et non 
qualifiée », le Père ne peut agir que sous l’aspect 
du Fils et avec lui ; mais, en tant que « Père Per-
sonnel », il continue à conférer la personnalité 
sur la multitude diverse des différents niveaux 
de créatures volitives intelligentes, et il main-
tient pour toujours les relations personnelles 
d’association aimante avec cette vaste famille 
d’enfants de l’univers ».

La différence essentielle entre la «  person-
nalité absolue  » et le «  Père Personnel  », c’est 
certainement qu’il est nécessaire à la Source-
Centre-Première de se dépouiller de la person-
nalité absolue qui est non qualifiée, donc non 
encore manifestée en tant que «  personnalisa-
tion d’un Père », pour que se manifeste la consé-
quence de cette « personnalité absolue » qu’est 
la naissance en quelque sorte de la notion et 
de la réalité de Père personnel. De plus le Père 
Universel ne s’est manifesté en tant que Père 
que lorsqu’il a créé et donc personnalisé le Fils 
Éternel, car avant cela c’était toujours une per-
sonnalité absolue non qualifiée. Fascicule 9 - 0 
page 98 -1 : 

« Lorsque le Père Universel et le Fils Éternel 
s’unirent en présence du Paradis pour se person-
naliser, il se produisit une chose étrange. Rien 
dans cette situation d’éternité ne laissait prévoir 
que l’Acteur Conjoint se personnaliserait comme 
une spiritualité illimitée coordonnée avec un 
mental absolu et dotée de prérogatives uniques 
pour manipuler l’énergie. Sa venue à l’existence 
achève de libérer le Père des liens de la perfec-
tion centralisée et des chaines de l’absolutisme 
de la personnalité ».

La personnalité de la Source-
Centre-Première et  

les sept Absolus

Et la personnalité de la Source-Centre-Pre-
mière est en quelque sorte indispensable à la 
manifestation des sept Absolus parce qu’elle les 
unifie ; certainement que le tout que représentent 
ces sept Absolus garde la trace indélébile de leur 
origine d’unité grâce à ce phénomène person-
nalité qui émane de la Source-Centre-Première. 
Fascicule 56 – 4-2 page 640 -1 :

« La personnalité a l’aptitude innée d’étendre 
son rayon d’action pour unifier toutes les réali-
tés qui la constituent. La personnalité infinie de 
la Source-Centre-Première, le Père Universel, 
unifie les sept Absolus constituant l’Infinité ».

La personnalité et les  
Ajusteurs de Pensée

En ce  qui concerne la personnalité et les 
Ajusteurs de pensée, les Ajusteurs acquièrent la 
personnalité, par fusion avec les différents types 
de mortels, ou lorsqu’ils occupent le mental des 
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Fils de Dieu incarnés, et qu’ensuite ils sont per-
sonnalisés par le fait du Père Universel. Fasci-
cule 20- 4-3 page 227 -1 :

« Les Ajusteurs qui occupent le mental des 
Fils de Dieu incarnés ne peuvent jamais espérer 
acquérir la personnalité par fusion avec les êtres 
humains-divins qu’ils habitent, mais ils sont 
souvent personnalisés par un fait du Père Uni-
versel ».

Peut-on penser que le type de prépersonnalité 
qu’ont les Ajusteurs dont nous sommes dotés, ne 
peuvent espérer, en ce qui concerne l’obtention 
de la personnalité par fusion, finaliser ce phé-
nomène qu’avec des personnalités comme nous 
avons, qui n’ont pas encore d’identité spirituelle 
définitive, mais juste une identité transitoire 
temporelle, comme il nous est précisé à plusieurs 
reprises dans Le Livre d’Urantia. Cela impli-
querait une dotation de personnalité avec plu-
sieurs degrés de constitution, notre personnalité 
étant foncièrement différente d’un Avonal par 
exemple, peut-être à cause de notre destinée de 
finalitaire, quelque peu à part des autres ordres. 
Le statut spécial des finalitaires est illustré entre 
autres passages au fascicule 19 2-5 page 216 -3 :

« Les Perfecteurs de Sagesse auront toujours 
besoin de ce complément de sagesse expérien-
tielle pour parfaire leur sagacité administrative. 
Mais l’hypothèse a été émise que les finalitaires 
du Paradis pourraient peut-être arriver à un 
niveau de sagesse élevé encore non atteint à ce 
jour, après avoir été admis à un moment donné 
au 7ème stade d’  expérience spirituelle. Si cette 
inférence est exacte, alors ces ascendeurs évolu-
tionnaires perfectionnés deviendraient indubi-
tablement les administrateurs d’univers les plus 
efficaces que l’on ait jamais connus dans toute la 
création. Je crois que telle est la haute destinée 
des finalitaires ».

Une des différences peut également être sou-
lignée entre les niveaux prépersonnel des  Ajus-
teurs de Pensée et le niveau de manifestation de 
notre personnalité de mortel, cela vient peut-
être du fait qu’une des définitions de la per-
sonnalité est «  d’unifier et d’harmoniser  » des 
éléments différents tels que, le mental, le moi 
de chaque individualisation, les pulsions dites 
inconscientes et autres, afin de capter l’essence 
spirituelle venant de notre Ajusteur. Tandis que 
dans la prépersonnalité des Ajusteurs, je pense 

qu’il n’y a rien à unifier et à harmoniser, aucun 
antagonisme ne surgit venant d’une activité di-
vine. Avec les personnalités des circuits du Père 
Universel, cela se manifeste au travers des in-
dividualités du temps et de l’espace sur des ni-
veaux post-paradisiaques, où l’expérientiel du 
Suprême est dominant.

La différence essentielle qu’il peut y avoir 
entre la prépersonnalité de l’Ajusteur et la per-
sonnalité humaine, est que, l’Ajusteur a le choix 
de sélection d’un sujet mortel, ainsi que sa per-
fection quant au programme choisi pour ce su-
jet, qui consiste en une optimisation totale de ses 
possibilités. La personnalité du mortel elle, au 
travers du libre arbitre, permet d’accepter ou de 
refuser la globalité du plan Divin.

Une des facettes surprenante du terme 
personnalité est évoquée au fascicule 109 -7 
page 1201 -1 :

« Dans d’autres cas, les Moniteurs, une fois 
personnalisés, conservent en dépôt ces réalités pré-
servées et survivantes pour les employer plus tard 
au service des Architectes du Maître Univers ».

Avec cette précision concernant les Archi-
tectes du Maître Univers en relation avec les 
Ajusteurs Personnalisés, c’est toute la hiérarchie 
classique issue du Fils Éternel et de l’Esprit In-
fini qui est court-circuitée d’une part, ensuite à 
l’analyse du chapitre 109 -7 page 1201-4 :

«  Les Ajusteurs Personnalisés sont les infi-
niment sages et puissants agents personnels du 
plein ministère du Père Universel – personnel, 
prépersonnel et superpersonnel ».

« Ils sont les seuls êtres des univers qui 
embrassent en eux-mêmes toutes les relations 
connues de personnalité. Ils sont omnipersonn-
nels, ils sont avant la personnalité, ils sont la 
personnalité et ils sont après la personnalité ».

« Le Père a donné au Fils Éternel la person-
nalité existentielle sur les niveaux de l’infini et 
de l’absolu, mais il a choisi de réserver pour son 
propre ministère la personnalité expérientielle 
propre à l’Ajusteur Personnalisé, personnalité 
qui est donnée à l’Ajusteur prépersonnel existen-
tiel. Ces deux phases de personnalité, sont donc 
destinées à la superpersonnalité éternelle future 
du ministère transcendantal dans les royaumes 
absonites de l’Ultime et du Suprême-Ultime, al-
lant même jusqu’au niveau de l’ultime-Absolu ».
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Nous trouvons là aux chapitres 7-2 -3 -4 et 5 
l’étendue de la position essentielle des Ajusteurs 
Personnalisés, qui sont à la fois la prémanifesta-
tion, la manifestation et la super manifestation 
du phénomène de la personnalité. En plus, de 
la relation directe et privilégiée avec les Archi-
tectes du Maître Univers.

Relation des Ajusteurs Person-
nalisés avec les Architectes du 

Maitre Univers

Juste une précision au sujet des 28  011 Ar-
chitectes du Maître Univers, pour le 28 012ème, la 
tentative d’extériorisation a rencontré le niveau 
mathématique de la présence de l’Absolu, donc 
l’absonitisation de cet être échoua, sa person-
nalité étant saisie par l’Absolu Universel. Donc 
pas l’Absolu de Déité mais l’Absolu Universel. 
L’Absolu Universel fascicule 105 page 1156 -5 :

« Absolu Universel, unificateur du déifié et du 
non déifié, corrélateur de l’absolu et du relatif ; 
est également statique, potentiel et associatif, 
compense la tension entre l’existentiel éternel et 
l’inachevé ».

La relation existant avec les Ajusteurs Per-
sonnalisés, qui sont les agents personnels du 
plein ministère du Père Universel et les 28 011 
Architectes du Maître Univers, eux-mêmes ma-
nifestation de l’Absolu Universel, illustre la pri-
mauté de la personnalité qui puise sa source au 
sein du Père Universel et de l’Absolu Universel.

Pour reprendre le thème principal qu’est la 
personnalité au fascicule 116 – 5 -15 page 1274 -5 :

Rôle essentiel d’unification  
par la personnalité

« L’évolution totale de l’ensemble du grand 
univers est une affaire d’unification par la 
personnalité du mental contrôlant l’énergie, 
avec l’intellect coordonné par l’esprit ; elle sera 
révélée dans la pleine apparition du pouvoir 
tout-puissant du Surprême ».

Ce paragraphe situe très bien la place essen-
tielle et finale de la personnalité.

Pour l’Esprit Infini « lorsque l’Esprit Infini 
est personnalisé, le divin cycle de personnalité 
devient parfait et complet » fascicule 8- 1-1 
page 90 -5 ; cela sous-entend que le cycle de per-
sonnalité est entamé par les deux premières per-

sonnalités divines, le Père et le Fils, et antérieur 
à la Trinité Divine, plus loin page 91 – 5 :

« Et il confirme simplement le fait que l’uni-
vers central avec tout ce qui lui appartient est 
devenu éternel en même  temps que lui, l’Esprit 
Infini atteignait la personnalité et l’existence 
consciente ».

Atteindre la personnalité qualifie l’individua-
lité à prendre sa place dans le grand système di-
vin du Père Universel. Un paradoxe peut surgir 
à la lecture du fascicule 8- 3-2 page 93 -4 :

Le Père Universel post  
Paradis-Havona

« Depuis que la Source Troisième est 
personnalisée, la Source-Centre-Première ne 
participe plus personnellement à la création de 
l’univers. Le Père Universel délègue tout ce qui 
est possible à son Fils Éternel. Similairement, le 
Fils Éternel confère au Créateur Conjoint toute 
l’autorité et tout le pouvoir possibles ».

Dans ce paragraphe l’on peut se demander, 
mais que reste-t-il au Père Universel, si person-
nellement il ne participe plus à la création de 
l’univers. Peut-on imaginer qu’il sustente toute 
cette création par une énergie perpétuelle distri-
buée pleinement et il donne un cadre qu’est l’es-
pace (infini) et désirant l’expérientialisation, il 
conceptualise le temps et l’éternité, sans oublier 
la Personnalité Absolue au Fils Éternel, et pour 
finir avec son circuit de personnalité Il sustente 
ainsi toutes les personnalités baignant dans ces 
univers créés. Fascicule 8 - 3-4 page 93-6 :

« Ce sont un Fils Créateur du Fils Éternel et 
un Esprit Créatif de l’Esprit Infini qui vous ont 
créé ainsi que votre univers, et, pendant que le 
Père maintient fidèlement ce qu’ils ont organi-
sé ».

Constitution et destinée de  
la personnalité

Une fois que la personnalité se trouve cris-
tallisée en envahissant une identité elle est in-
destructible, contrairement à cette identité et au 
mental associé qui eux seront anéantis en cas de 
péché et d’iniquité, suite aux jugements des An-
ciens des Jours. Donc cette personnalité privée 
d’identité et d’un véhicule vital continu, est tou-
jours actuelle, moins ces deux éléments identité 
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et véhicule ou moyen d’expression. Les éléments 
du mental qui ont expérimenté ces péchés et ces 
iniquités ont été anéantis, reste la qualité du de-
gré de divinité de la personnalité qui ne peut en-
registrer que les éléments spirituels s’il y en a  eu 
dans l’expérience manquée de ces individualités 
déchues, et dans ce cas, cela sera absorbé dans 
la surâme Suprême. Fascicule 2 3-4 page 37-3 :

« Quand le mental associé s’est continuellement 
adonné au péché au point d’en arriver à une 
identification complète de soi avec l’iniquité, 
alors, après cessation de la vie et dissolution 
cosmique, cette personnalité isolée est absorbée 
dans la surâme de la création et devient une 
fraction de l’expérience évolutionnaire de l’Être 
Suprême ».

Quant à la personnalité, une fois qu’elle a 
envahi une identité, une individualité, en plus 
de son rôle évoqué, d’unifier et d’harmoniser 
ses éléments, elle joue un rôle directif, comme 
un puissant pôle d’activation du grand circuit 
d’amour divin, car suivant le fascicule 67 1 4-
5, elle ne peut être que cela et ne peut unifier 
et harmoniser le péché et l’iniquité d’une façon 
durable.

4 «  Mais le péché est une résistance inten-
tionnelle à la réalité divine – un choix conscient 
de s’opposer au progrès spirituel – tandis que 
l’iniquité consiste à défier ouvertement et avec 
persistance la réalité reconnue  ; elle représente 
un tel degré de désintégration de la personnalité 
qu’elle frise la démence cosmique »

5 « Mais l’iniquité dénote que le contrôle de 
la personnalité est en voie de disparaître ».

Les quatre grands circuits de  
gravité absolue

Au sujet de la gravité universelle fascicule 12 
- 3 page 131-3 :

« Les quatre grands circuits de gravité absolue 
dans le Maître Univers sont :

1 – La gravité de personnalité du Père Uni-
versel

2 – La gravité d’Esprit du Fils Éternel
3 – La gravité mentale de l’Acteur Conjoint

4 – La gravité cosmique de l’Ile du Paradis

Ces Quatre circuits ne sont pas reliés au 
centre de force du bas paradis, ce ne sont pas des 

circuits de force, ni d’énergie, ni de pouvoir. Ce 
sont des circuits absolus de présence, et à l’ins-
tar de Dieu ils sont indépendants du temps et de 
l’espace ».

Encore une éventualité pour imaginer que 
nous baignons dans cet univers de gravités 
qui ne sont pas circonscrites par des circuits 
géographiquement définis.

Particularité concernant l’Es-
prit-Mère de l’univers local

Une particularité concernant la personnalité 
est à noter dans le fascicule 38 1-2, page 418 -5 :

« La création de séraphins date du moment 
où l’Esprit-Mère de l’univers local atteint une 
personnalité relative, non comme coordonnée 
ultérieure du Maître Fils… ».

Si l’on reprend l’expression citée plus haut, 
«  la personnalité existe ou n’existe pas  » l’on 
pourrait supposer que cette existence comprend 
la totalité pleine et entière, certainement dans 
beaucoup de cas, non manifestée, mais néan-
moins entière et non relative, alors que le cas le 
la Mère-divine est une exception vraiment sur-
prenante. Dans le même ordre d’idée, à une per-
sonnalité relative s’ajoute le terme transitoire, 
au fascicule 47 – 3-4, page 533 -2-3 :

La personnalité transitoire  
d’origine mortelle

« Si une personnalité transitoire d’origine 
mortelle n’était jamais reconstituée ainsi, 
les éléments spirituels de cette créature non 
survivante continueraient éternellement à faire 
partie de la dotation expérientielle individuelle 
de celui qui fut autrefois son ajusteur intérieur »

Fascicule 47 -3, page 534 -8 :

« À partir du moment où vous avez passé d’un 
monde évolutionnaire sur le monde initial des 
maisons, votre personnalité reste intacte »

Fascicule 47 -10-6, page 540 -2 :

« La personnalité de mortel amorcée sur les 
mondes évolutionnaires… n’est pas pleinement 
mobilisée, réalisée et unifiée avant le jour où, 
devenue citoyenne de Jérusem, celle-ci est au-
torisée à se rendre sur Édentia pour y être pro-
clamée… survivante immortelle associée à son 
Ajusteur, ascendeur du Paradis, personnalité de 
statut morontiel et enfant loyal des Très Hauts ».
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Apparemment l’on peut supposer que la 
personnalité que nous possédons est au stade 
transitoire, avec le terme «  amorcée  », et que 
lors de notre mort, l’éclatement éventuel de la 
personnalité peut s’envisager, puisqu’il y a une 
reconstitution par la suite dans les temples de 
résurrection, et qu’ensuite le passage au statut 
morontiel laisse intacte cette personnalité. Une 
des étapes de finalité de la personnalité est évo-
quée au fascicule 26 – 4-15, page 290 -5 :

« Maintenant il faut que les aides des pèlerins 
entreprennent de développer la perfection 
d’intelligence et la technique de compréhension 
qui sont si indispensables à la perfection paradi-
siaque de la personnalité ».

Donc en plus de la perfection de dessein, 
la personnalité totale potentielle implique de 
comprendre toutes ces métamorphoses qui per-
mettent d’appréhender le fonctionnement de 
tous ces niveaux finaux.

C’est seulement sur Édentia siège de notre 
constellation que notre personnalité est mo-
bilisée, unifiée et réalisée, fascicule 15 – 7-7, 
page 174 -6, l’on peut supposer qu’auparavant 
même lors de notre fusion avec notre Ajusteur 
de Pensée, environ sur le cinquième monde des 
maisons, nous n’avons pas encore réalisé la plé-
nitude de notre personnalité, qui apparemment 
ne cessera jamais de prendre de l’ampleur avant 
de retourner au sein du Père Universel.

Dans le fascicule 47 -3 page 534 -8, une préci-
sion s’impose quant au passage « au statut mo-
rontiel qui laisse intacte cette personnalité », en 
effet au fascicule 66 -2-9 page 743 -1 :

« L’opération de repersonnalisation tout en-
tière, depuis l’arrivée des transports séraphiques 
amenant les cent volontaires de Jérusem, 
jusqu’au moment où ils reprirent conscience 
comme êtres ternaires du royaume, dura exacte-
ment dix jours ».

La personnalité sur les mondes morontiels 
tels que Jérusem ou autre peut donc certaine-
ment dans des circonstances précises, être de 
nouveau éclatée ou métamorphosée et être en-
suite reconstituée. Peut-être dans ce cas bien 
précis, car la reprise de conscience concerne des 
êtres ternaires, terme peu employé dans le L. U.

La double personnalité de Jésus
La personnalité de Jésus illustre bien la 

constitution d’au moins deux sortes de dotation 

de personnalité, humaine et divine, le dilemme 
est évoqué fascicule 188 – 3-7, page 2015 -4 :

« Nous ne savons pas si oui ou non cette 
réalité spirituelle est revenue faire partie de la 
personnalité ressuscitée, mais nous penchons 
pour l’affirmative. D’autres intelligences de 
l’univers soutiennent que cette identité d’âme 
de Jésus repose maintenant dans le «  sein du 
Père » et qu’elle sera ultérieurement libérée pour 
prendre la direction du Corps de la Finalité de 
Nébadon ».

Ainsi que l’affirmation faite fascicule 140 -4-
7, page 1573 -4 : et fascicule 134 – 8-5, page 1493 
-4 :

« Jésus aime l’humanité d’une double 
affection. Il a vécu sur terre sous une double 
personnalité – humaine et divine ».

« Jésus fut absolument assuré de sa nature 
et convaincu de son triomphe sur les niveaux 
matériels de manifestation de la personnalité 
dans l’espace-temps ».

On peut penser que jusqu’à ce jour sa person-
nalité divine n’avait pas eu encore ce niveau de 
manifestation totale au sein de l’espace-temps, 
mais cela implique que potentiellement elle 
avait l’inscription parfaite de cette possibilité.

Une valeur de totalité inséparable 
de la personnalité

La valeur intrinsèque du phénomène «  per-
sonnalité » ne peut certainement être envisagé 
que comme un tout qui se fractionne, peut-être 
à l’identique des Ajusteurs de Pensée, qui sont 
des entités de fragmentation constituant la pré-
sence factuelle du Dieu Infini, les parties non 
qualifiées et non diluées de la Déité. C’est pro-
bablement ce que la phrase fascicule 133 – 5-6, 
page 1477 -1, peut nous révéler, en précisant que 
la conséquence de « l’association de personnali-
tés est égale au carré du nombre de personnalités 
figurant dans l’équation plutôt qu’à leur simple 
somme arithmétique ».

Car l’harmonisation de cette association se 
rapproche beaucoup plus de la totalité de la Dé-
ité par une osmose propre à la constitution non 
diluée et non qualifiée du phénomène personna-
lité que la simple addition que peut donner le 
cumul d’un circuit classique.

Cette analogie faite avec la personnalité et les 
Ajusteurs peut trouver sa place dans le phéno-
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mène de divergence et de convergence de la Dé-
ité décrit par Bill Sadler.

Universalité du phénomène personnalité fas-
cicule 11 – 1-4, page 119 -1 :

« Là, Dieu est personnellement, littéralement 
et effectivement présent. Et, de son Être Infini, 
les fleuves débordant de vie, d’énergie et de 
personnalité s’écoulent vers tous les univers ».

Fascicule 56 – 1-5-6, page 638 -3 et 4 :

« 5 – Dans l’infinie nature de Dieu le Père, il 
ne saurait exister de dualité de réalité telle que 
réalité physique et réalité spirituelle ; mais dès 
que nous regardons en dehors des niveaux infinis 
et de la réalité absolue des valeurs personnelles 
du Père Paradisiaque, nous constatons l’exis-
tence de ces deux réalités et nous reconnaissons 
qu’elles sont pleinement sensibles à sa présence 
personnelle. En lui toutes choses subsistent ».

« 6 – Aussitôt que l’on s’écarte du concept 
non qualifié de la personnalité infinie du Père 
du Paradis, il faut admettre que le mental est la 
technique inévitable pour unifier la divergence 
toujours plus accentuée de ces manifestations 
universelles duelles de la personnalité originelle 
monothétique du Créateur, la Source-Centre-
Première – le JE SUIS. »

Contexte globalisé de la  
personnalité

Pour conclure, ceci peut nous amener à en-
visager que la personnalité s’extériorise hors du 
cadre conceptuel de notre corps, et se manifeste 
en tant que partie influente de notre entourage 
immédiat, et peut-être au-delà, car la personna-
lité en tant que telle, a une valeur de position 
cosmique dans le grand système agencé du fu-
tur Être Suprême, les quatre chapitres suivants, 
nous laissent envisager certaines de ces hypo-
thèses, page 1227 – 3-4 et 8-9 fasc 112 :

3 – «  La vie est en réalité un processus qui 
prend place entre l’organisme (l’individualité) 
et son environnement. La personnalité commu-
nique des valeurs d’identité et des significations 
de continuité à cette association d’un organisme 
et d’un environnement. On reconnaîtra ainsi 
que le phénomène de stimulation-réaction n’est 
pas un simple processus machinal, puisque la 
personnalité fonctionne comme facteur dans la 
situation totale ».

4 – «  La vie physique est un processus qui 
prend place entre l’organisme et l’environne-
ment, plutôt qu’à l’intérieur de l’organisme. Tout 
processus de cet ordre tend à créer et à établir des 
modèles organiques de réaction à cet environ-
nement, et tous ces modèles directeurs exercent 
une grande influence sur le choix du but. »

8 – «  Dans l’organisme humain, la somme 
des parties constitue l’individu – l’individuali-
té – mais ce processus n’a rien de commun avec 
la personnalité, qui est l’unificateur de tous ces 
facteurs dans leurs rapports avec les réalités cos-
miques. »

9 – «  Dans un agrégat, les parties sont ad-
ditionnées. Dans un système, les parties sont 
agencées. Les systèmes sont significatifs par leur 
organisation – les valeurs de position. Dans un 
bon système, tous les facteurs sont en position 
cosmique. Dans un mauvais système, ou bien il 
manque quelque chose, ou bien quelque chose est 
déplacé, dérangé. Dans le système humain, c’est 
la personnalité qui unifie toutes les activités, et 
qui, à son tour, communique les qualités d’iden-
tité et de créativité. »

Le terme ENTRE page 1227 – 3, « la vie est 
en réalité un processus qui prend place entre 
l’organisme (l’individualité) et son environne-
ment », et page 1227 -4 « la vie physique est un 
processus qui prend place entre l’organisme et 
l’environnement, plutôt qu’à l’intérieur de l’or-
ganisme », peut nous donner une piste à déve-
lopper à travers la métaphore de Bill Sadler sur 
la personnalité : « La personnalité peut être sym-
bolisée par la couleur jaune, la couleur jaune ne 
peut s’imaginer sans support sur lequel elle sera, 
mais abstraction faite de cela, elle existe, et ne se 
manifeste d’une façon effective que lorsqu’elle 
recouvre, ou englobe une individualité dans sa 
totalité »

Le circuit de personnalité est l’océan dans le-
quel baignent toutes les personnalités, cette ré-
alité du Père correspond à la globalité du Père 
Universel à sa totalité qui signifie aussi sa finali-
té en terme d’Absolu. La fragmentation des par-
ties ne peut représenter que des parties uniques, 
car chacune tient une valeur de position indis-
pensable pour coordonner dans la totalité la fi-
nalité du tout.

Suite à l’affirmation fascicule 160 – 2-2, 
page 1775 -3 :
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« Faute de pouvoir se communiquer des 
idées, les animaux ne peuvent développer une 
personnalité. L’homme développe sa personnalité 
parce qu’il peut communiquer avec ses sem-
blables au sujet de ses idées et de ses idéaux ».

La personnalité de l’homme ne se développe, 
ou ne se manifeste, qu’avec l’échange et l’inte-
raction avec d’autres personnalités d’une part, 
et ensuite son existence en tant que dotation du 
Père n’est actuelle, que lorsque cette connexion 
permanente et indispensable est réelle. C’est 
donc une totalité non fractionnable mise en place 
par le Père, qui englobe et entoure toute la créa-

tion, d’une manière latente, et qui se manifeste 
d’une façon automatique dès que les éléments 
constituants le réel sont coordonnés et agencés 
de manière convenable et adéquate, pour être le 
réceptacle de cette personnalité, qui va se mani-
fester dès lors, que par mobilisation unique pour 
chaque individualisation, et qui restera d’une 
manière indélébile comme élément retournant à 
sa source divine. Cela même lorsque le support 
réceptacle est lui-même annihilé par suite d’un 
positionnement volontaire en désaccord avec les 
normes divines prévues.

Patrick Morelli.

Parabole « à la façon de Jésus »

On peut comparer le chemin de la crois-
sance spirituelle à ces cinq fils en âge 
de quitter le foyer familial et voulant 

construire leur maison. 

Le premier refusa de bâtir lui-même sa mai-
son. Il se contenta d’abord de choisir parmi les 
maisons existantes celle qu’il préférait. Il fit en-
suite appel aux meilleurs architectes et aux meil-
leurs ouvriers pour la construire. Fortuné, il ne 
négligea pas d’apporter les plus beaux éléments 
pour la décorer. Une fois terminée, il entra dans 
sa demeure mais ne s’y sentit jamais chez lui. 
Cette dernière fut délaissée et abandonnée et 
tomba finalement en ruine. 

Le deuxième la construisit rapidement. Il 
ne prit pas le temps de vérifier le terrain sur le-
quel allaient reposer les fondations. Il n’acheta 
pas les bons matériaux et n’écouta pas plus les 
conseils de ceux qui s’y connaissaient. Lorsque 

l’ouvrage fut terminé, la bâtisse se détériora très 
vite, tant et si bien qu’elle fut inhabitable. 

Le troisième s’essaya à la construction mais 
abandonna au bout de quelques mois. Il ne re-
nouvela  pas l’expérience.  

Le quatrième construisit une maison de 
bonne qualité mais toute petite. Par la suite, il 
ne désira pas ajouter d’autres pièces à sa mai-
son. Il finit sa vie, seul,  sans jamais en sortir. 
Le cinquième ignorant de l’ouvrage à bâtir s’y 
prit à plusieurs fois avant de pouvoir  élever les 
murs car il souhaitait une maison solide, grande 

et haute. Après maints essais et avec l’aide de 
compagnons,  les plans et les fondations furent 
terminés. La réalisation s’acheva au bout de 
plusieurs années. Il continua toute sa vie à l’en-
tretenir et à l’embellir. »

Cyril Causette 

Dans ses enseignements ultérieurs, 
Jésus chercha à corriger beaucoup de 
points de vue urantiens erronés sur la 
vie, en racontant de nombreuses pa-
raboles qu’il présenta au cours de son 
ministère public. (140 : 8.14)

Quand il employait une parabole pour 
illustrer son message, il projetait de 
n’utiliser qu’un seul trait de l’histoire 

à cet effet. Beaucoup d’idées fausses 
sur l’enseignement de Jésus peuvent 

résulter de tentatives pour transformer 
ses paraboles en allégories. (149 :3.1)
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91 : 4.3 (998.1) «... Toute prière, qu’elle soit 
individuelle ou communautaire, peut être soit 
égoïste, soit altruiste, c’est-à-dire que l’on peut 
centrer la prière sur soi-même ou sur autrui…»

L’expérience religieuse de la majorité des 
Africains se résume à la prière égoïste. Et la 
magie de la cinquième révélation est qu’elle 
valide et rehausse pleinement ces expériences.

Je souhaite permettre à beaucoup de nos 
frères lecteurs (surtout aux Européens et 
Américains) de comprendre l’attitude reli-
gieuse africaine. En comprenant nos frères, 
nous les aimons davantage, et cela apporterait 
plus d’éléments à prendre en compte pour 
la dissémination des enseignements du Livre 
d’Urantia en Afrique.

N’étant pas sociologue, mon expérience 
personnelle de la prière est sans doute la 
meilleure chose que je puis offrir.

Ma première expérience de la prière : la de-
mande d’un enfant qui faisait pipi au lit.

À 8 ans, j’étais en cours moyen 1 et je faisais 
« pipi » au lit ! C’était terrible pour le pe-
tit garçon que j’étais ! J’étais un bon petit 
garçon, intelligent mais « faire pipi au lit » 
gâchait ma vie. Chaque matin il fallait que 
je subisse les railleries et les réprimandes de 
ma belle-mère. Je souffrais à cet âge-là. 
Ceci me fait tellement rire aujourd’hui. Mais 
c’était une grande épreuve pour l’enfant que 
j’étais. Dès fois je changeais de place avec 
mon petit frère sur le lit. Mais le matin le 
pauvre ne pouvait pas non plus supporter 

les réprimandes (qui ne le concernaient pas 
d’ailleurs) et disait la vérité.
À l’époque j’avais une petite culture de la 
prière. Alors quand je me suis senti submer-
gé, j’ai eu recours à Dieu. Je priais ainsi :
« Père ne me fait pas pisser au lit, pardon 
Père, pardon Père ;
Notre père qui est aux cieux que 
ton nom soit sanctifié, que ton règne 
vienne… »
Imaginez ! Le matin j’étais tout sec ! Quelle 
joie ! Pas d’humidité sur moi, mon lit était 
sec au réveil, pas d’odeur.
89 : 8.8 (983.6) « La prière primitive n’était guère 
une adoration ; c’était une demande avec mar-
chandage pour obtenir la santé, la richesse et la 
vie. Sous bien des rapports, les prières n’ont pas 
beaucoup changé avec l’écoulement des âges. » 

À cet âge j’ai eu une expérience 
personnelle avec Dieu, et dans mon mental 
le Père a été une réelle certitude.

Pourquoi cette prière a-t-elle marché ?
Cette citation m’interpelle et semble répondre 
à cette question :

91 : 8.12 (1002.4) « Les mots n’ont pas d’im-
portance dans la prière ; ils sont simplement 
le chenal intellectuel dans lequel la rivière des 
supplications spirituelles se trouve couler par 
hasard. La valeur verbale d’une prière est pu-
rement autosuggestive dans les dévotions indi-
viduelles, et sociosuggestives dans les dévotions 
collectives. Dieu répond à l’attitude de l’âme et 
non aux paroles. »

Quand le Livre d’Urantia m’a été don-
né, ces passages merveilleux ont fortement 

De la prière primitive à la prière éthique 
mon expérience personnelle
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bouleversé mes conceptions. L’autosugges-
tion serait la clé de mes réponses. L’une des 
méthodes qui nous permet de résoudre nos 
problèmes. En me penchant sur la question 
j’ai vu que la littérature abonde sur le sujet. 
Aujourd’hui le concept est bien clair dans 
ma tête, tel n’est pas le cas pour beaucoup 
de nos sœurs et frères de l’Afrique qui, dans 
le besoin, demandent au Père le mariage, 
les enfants, le travail, la santé… Et dans des 
nuits de prières font des sociosuggestions qui 
marchent des fois pour ceux qui ont réelle-
ment la croyance et qui sont dans une at-
tente confiante.

Mon expérience d’adolescent
J’étais dans un foyer reconstitué. Mes pa-
rents se sont séparés quand j’avais 6 ans et 
mon cadet 4 ans. J’étais un garçon frustré, je 
crois que l’amour de ma mère m’a vraiment 
manqué. À 13 ans en classe de 4e j’avais une 
bande d’amis. On fréquentait un lycée dans 
un quartier difficile de la ville. Je n’étais pas 
heureux à la maison, et donc dehors j’étais le 
petit leader d’une bande de petits voleurs de 
livres scolaires.
Cet épisode de ma vie m’a profondément 
marqué, parce que jusqu’à récemment je me 
considérais « chanceux » d’y avoir échap-
pé. Je n’avais pas une explication claire. 
J’étais heureux de ma vie avec ma bande. 
À la maison ma belle-mère et mon père 
voyaient que j’étais devenu mauvais garçon, 
je n’allais plus à l ’école et les notes ne sui-
vaient plus. Et je commençais à m’opposer 
à l’autorité de mon père. Je ne voyais pas 
beaucoup ma maman, car mon père me 
l’interdisait… J’y allais tout de même, mais 
pas autant que je l ’aurais souhaité pour ne 
pas qu’il le découvre. Un de ces jours ma 

maman était malade, elle souffrait vraiment. 
Et à l’époque lorsque ma mère souffrait je 
souffrais aussi (c’est pareil aujourd’hui, c’est 
juste plus tempéré, car je peux prendre soin 
d’elle). Donc j’étais auprès d’elle, calme et je 
lui ai demandé ce qui n’allait pas. Elle m’a 
répondu que tout était de ma faute. J’étais 
bouleversé, anxieux ; je lui ai dit : maman 
qu’est-ce j’ai fait ? Elle m’a dit : 
« Guy tu étais ma fierté, tu étais un bon 
garçon, je savais que par tes études tu allais 
me sortir de la pauvreté. Aujourd’hui je ne 
te reconnais plus, je sais que désormais je 
mourrai pauvre ».
Ces mots m’ont restauré ! Le délinquant qui 
se construisait a disparu. Ce jour-là j’ai 
décidé de réussir ma vie pour ma maman. 
Et savez-vous ce que j’ai fait ? J’ai prié. 
J’ai demandé à Dieu la force de changer, de 
me séparer de mes amis, de me donner les 
moyens. J’avais vendu mes propres manuels 
scolaires, et mon père et ma belle-mère ne le 
savaient pas encore. J’avais décidé que lors-
qu’ils le découvriraient j’assumerais. 
Et je l’ai fait. Ils ont réprimandé, insulté 
et je n’ai pas dit un mot. Cette année-là 
j’ai été exclue du lycée, et fini les amis. Et 
aujourd’hui deux de mes anciens amis sont 
décédés tués dans la rue (justice populaire), 
parce qu’ils ont volé.

91 : 4.5 (998.3) « Rappelez-vous que, même 
si la prière ne change pas Dieu, elle effectue très 
souvent des changements importants et durables 
chez celui qui prie avec foi et dans une expecta-
tive confiante. La prière a engendré beaucoup de 
paix mentale, d’allégresse, de calme, de courage, 
de maitrise de soi et d’équité chez les hommes et 
les femmes des races en évolution. »

91.4.3 « La prière est un peu plus éthique 
quand elle s’occupe du pardon et recherche la 
sagesse pour accroitre la maitrise de soi. »



19

du Livre d'Urantia — Membre de l’I.U.A. Association Francophone des lecteurs 

À cet âge, lorsque j’ai décidé de réussir 
ma vie, je me suis tourné vers Dieu, pour 
Lui demander de la force du courage. Et 
peut-être mes prières sont devenues plus 
éthiques, mais je relève qu’elles sont restées 
néanmoins égoïstes sous cet aspect. J’avais 
des prières de gratitudes mais elles étaient un 
peu mécaniques. Le but que poursuivaient 
mes prières était de me rendre enfant 
de Dieu et ainsi, j’aurais des moyens, le 
courage, la force et l ’inspiration nécessaire 
pour réussir ma vie. Voilà le niveau de 
prière élevé que l’on rencontre en Afrique. Et 
même, peut-être que le niveau que je décris 
est élevé. La prière permet aux Africains les 
plus matures d’être conforme à la volonté de 
Dieu, pour que Dieu leur donne le bonheur 
qui se résume aux satisfactions matérielles. Il 
s’agit un peu d’un échange.
C’est un fait, et je le trouve valable. Ma pe-
tite expérience l’a validé, et ce but m’a fait 
me tourner honnêtement vers Dieu. Sauf 
que beaucoup de nos sœurs et frères restent à 
ce niveau là. Très peu avancent. Comment 
j’ai pu avancer, comment est-ce que je suis 
monté plus haut dans les prières ?

Mes premiers pas vers l’adoration
J’étais un jeune bachelier, je commen-
çais mon année à l’université. J’avais une 
belle petite amie, intelligente. J’étais bien. 
Je priais, papa était malade, mais j’avais 
jusque-là une vie exemplaire, et mon en-
tourage me le témoignait. J’étais pauvre, 
je ne mangeais pas comme je voulais, je 
n’avais que le dîner comme repas. Mais 
j’étais heureux parce que mes prières 
me stabilisaient et je réussissais à l ’école, 
j’avais la santé, et mes amis m’admiraient. 
Quelque chose me manquait, et je le savais. 

Je ne comprenais pas pourquoi il y avait 
tant de religions, tant de concept, et je cher-
chai vraiment Dieu. 
Je commençais à prier Dieu, pour qu’il se 
montre à moi. Honnêtement, je Lui de-
mandais où est-ce qu’il est, dans toutes ces 
religions. 
Je l’ai fait régulièrement et je méditais des 
thèmes bibliques et j’avais des réponses tout 
seul (aujourd’hui je comprends qu’il s’agis-
sait de petites autorevélations), De petites 
expériences m’ont conduit vers le yoga (le 
Sahaj Marg). C’était merveilleux ! La 
méditation sur le cœur, sur l’amour de Dieu, 
une forme de demande plus élevée m’a éle-
vé spirituellement. Je veux croire que mon 
Ajusteur a dû s’en réjouir.
J’ai pratiqué le Yoga pendant un bout de 
temps, jusqu’à 22 ans. La maladie de mon 
père a couvert cette période de ma vie. Et au 
début de l’an 2012, mon père a été hospita-
lisé, son mal était grave. Les médecins nous 
ont parlé d’une infection pulmonaire. Des 
semaines durant j’étais avec lui à l ’hôpital, 
je prenais soin de lui et le regardais mourir. 
La philosophie du Yoga nous enseignait que 
tout est une opportunité. Et j’avais la cer-
titude que mon père allait s’en sortir. Donc 
quand j’étais à ses côtés à l ’hôpital, j’en 
profitais pour lui enseigner que sa maladie 
est une opportunité. Mon père m’avait de-
mandé de quelle opportunité je parlais, car il 
souffrait et ces paroles le rendaient perplexes. 
Quand je pense à tout cela, j’ai un peu de 
larmes aux yeux. Je lui dis qu’il avait grâce 
à la maladie, l ’opportunité de se restaurer, 
de pardonner à tout le monde et que comme 
il était malade Dieu lui pardonnerait. Ainsi 
après sa maladie il repartirait sur de nou-
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velles bases avec tout le monde et même avec 
Dieu. Mon père est décédé quelques temps 
après. Et j’ai confié toute ma tristesse de 
l’époque à Dieu, à travers les méditations du 
Yoga. Grâce à la méditation ces évènements 
m’ont déterminé. Je comprenais que la ma-
ladie est inévitable et que les hommes ont une 
responsabilité.

91 : 4.4 (998.2) La prière du type non égoïste 
apporte des forces et des consolations…

Ce que le Livre d’Urantia apporte dans ma 
prière aujourd’hui

Mes conditions matérielles n’ont pas évoluées 
dépuis que j’ai découvert le Livre d’Uran-
tia. Et cela ne m’a pas empêché de me 
construire, d’avoir de sérieux projets pour ma 
vie matérielle et pour l’expansion de la cin-
quième révélation.
Ma prière est aujourd’hui plus une prière 
d’action de grâce, et je recherche les forces qui 
sont disponibles pour résoudre les problèmes. 
Et Dieu me les donne. Je poursuis des études 
pour devenir expert-comptable, et c’est ma 
foi en Dieu qui me porte. J’ai un peu d’ex-
périence sur ce sujet, je dirai que j’ai pu 
dans la conscience de Dieu affronter la vie, 
j’apprécie un peu ces mots. Et aujourd’hui 
je suis heureux ! Je répète que ma condition 
n’a pas encore changé, j’ai tout simplement 
expérimenté le pouvoir du moment présent, 
avec Dieu. Je substitue la gratitude à l ’an-
xiété, la méditation à la préoccupation.

91 : 6.3 (999.6) « Si difficile qu’il puisse être de 
concilier les doutes scientifiques au sujet de l’ef-
ficacité de la prière avec le besoin toujours pré-
sent de rechercher aide et gouverne auprès de 
sources divines, n’oubliez jamais que la prière 
sincère de la foi est une force puissante pour pro-
mouvoir le bonheur personnel, la maitrise de soi 
de l’individu, l’harmonie sociale, le progrès mo-
ral et l’accomplissement spirituel. »

91 : 6.4 (999.7) « Même en tant que pratique 
purement humaine, en tant que dialogue avec 
votre alter ego, la prière constitue une technique 
d’approche des plus efficaces pour mettre en 
œuvre les pouvoirs de la nature humaine, dont 
les réserves sont accumulées et conservées dans 
les domaines inconscients du mental humain. 
La prière est une saine pratique psychologique 
en dehors de ses implications religieuses et de 
sa signification spirituelle. C’est un fait d’expé-
rience humaine que la plupart des personnes, si 
elles sont assez durement harcelées, adresseront 
d’une certaine manière des prières à quelque 
source d’assistance. »

91 : 6.5 (999.8) « Ne soyez pas paresseux au 
point de demander à Dieu de résoudre vos diffi-
cultés, mais n’hésitez jamais à lui demander sa-
gesse et force spirituelle pour vous guider et vous 
soutenir pendant que vous attaquez résolument 
et courageusement les problèmes à traiter. »

Le Livre d’Urantia apportera cette tech-
nique supplémentaire en Afrique. Car ici on 
n’a pas beaucoup de bien matériel et donc 
on s’identifie très peu à tout cela. On est 
plus facilement reconnaissant de ce que Dieu 
nous donne comme bien et on le loue pour 
cela. C’est primitif, n’est-ce pas ? Je pense 
que c’est valable. Les Africains connaissent 
Dieu. Peut-être pas de la meilleure façon, 
c’est tout de même un fait. Le père Universel 
fait partie de nos cultures. Des petites prières 
d’enfants m’ont conduites progressivement 
jusqu’au Livre d’Urantia, et aujourd’hui je 
veux servir. Je suis certain que l’Afrique a 
tout un potentiel de jeunes, avec des expé-
riences similaires, et même plus formidables, 
donc potentiellement plus touchantes et plus 
disponibles pour le service de Dieu. Le mo-
ment est favorable. L’Afrique connaît un 
mouvement de conscience énorme, et je pense 
que le Livre d’Urantia est bienvenue. Je suis 
déterminé à fonder une école du mariage et 
du foyer pour l’édification de mon environ-
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nement. Que de grâce offerte par Dieu, je 
cours vers un bonheur inestimable, un vrai 
bonheur dans le service fraternel !
J’espère que ma jeune expérience vous per-
mettra de connaitre plus nos frères et sœurs 
africains.

Guy Stéphane Nyasse (Douala, Cameroun 
Février 2017)

Gloire à Dieu.

La prière en groupe ou en assemblée est fort efficace, en ce sens que 
ses répercussions accroissent beaucoup la sociabilité. Quand une col-
lectivité s’adonne à une prière en commun pour le relèvement moral 

et l’élévation spirituelle, ces dévotions réagissent sur les individus qui com-
posent le groupe ; leur participation les rend tous meilleurs. Même toute une 
ville ou une nation tout entière peuvent être aidées par ces prières dévotion-
nelles. La confession, le repentir et la prière ont conduit des individus, des 

villes, des nations et des races entières à de puissants efforts de réforme et à 
des actes courageux vaillamment accomplis. (91 :5.2)

Avant nos réunions de travail ou tout autre 
évènement semblable qui nous rassemble, nous 
prions notre Père Céleste et les forces spirituelles 
qui nous entourent afin de recevoir aide, 
assistance et sagesse pour régler les problèmes 
qui s’offrent à nous et prendre les meilleures 
décision en conformité avec nos responsabilités. 

Les bienfaits de la prière
en groupe

Ainsi, s’installe entre tous les acteurs un  
« cercle de confiance » qui permet des échanges 
et des partages fraternels au niveau de l’âme et 
favorise l’inspiration spirituelle. Voici donc le 
texte d’une prière écrite par Ralph Zehr pour la 
rencontre annuelle du bureau de l’école UBIS à 
Chicago en octobre 2016.

Notre Père qui demeure au centre 
de tout ce qui était, ce qui est et ce 
qui sera, nous t’approchons avec 

confiance en sachant que tu as prévu et ap-
prouvé le don en ce moment de cette cin-
quième révélation d’époque à notre sombre et 
confuse planète. (1914.4 ; 176 : 2.3)

Nous manquons de mots pour exprimer 
notre gratitude pour cette chance unique 
de participer à la dissémination de ses 
enseignements qui donnent la vie à nos 
frères et sœurs affamés spirituellement 
dans l’ensemble du monde. Nous sommes 

privilégiés au-delà de toute mesure d’avoir 
été guidés et conduits à ce phare lumineux qui 
illumine notre chemin personnel et illuminera 
finalement toute la planète.

Nous reconnaissons que nous sommes des 
partenaires juniors dans cette tentative, mais 
nous savons aussi que tu nous habites avec 
les puissants Ajusteurs de Pensée au travers 
desquels nous ne te voyons que faiblement 
mais quand nous atteindrons le Paradis nous 
te verrons clairement ; et notre propre Jésus 
de Nazareth, maintenant Souverain Suprême 
de cet univers, demeure dans le mental de 
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chacun de nous, nous guidant sans cesse 
le long du chemin vers toi et de plus, nous 
sommes enveloppés et embrassés par l’Esprit 
Mère de notre univers local qui gentiment et 
avec amour nous fournit toute subsistance 
spirituelle imaginable. Nous allons donc, avec 
confiance, rejoindre l’équipe surhumaine, nos 
cousins médians, nos partenaires séraphiques 
et nos superviseurs planétaires, qui sont les 
directeurs planétaires de cette révélation et les 
garants de son succès. (P. 865.6, 866.2 ; 77 : 8.13, 
9.3) & (p. 1258.1, 5-7, 1259.1 – 2 ; 114 : 7.9, 13 – 
17)

Nous te prions de nous guider tandis que nous 
continuons à établir une fondation spirituelle 
intellectuellement, philosophiquement et 
pédagogiquement saine d’où la dissémination 
révélatoire procèdera. Ouvre nos yeux sur 
les occasions uniques rendues possibles par 
l’age électronique dans lequel nous vivons. 
Rehausse notre sens de l’intendance de cette 
abondance que tu nous as confié. Puissions-
nous nous efforcer avec diligence de parvenir à 
l’honneur élevé de devenir « de bons et fidèles 
serviteurs » parmi les gens de ta maisonnée.

Nous recherchons la sagesse et les conseils 
tout en essayant de mettre à exécution notre 
responsabilité de dissémination des vérités 
révélées qui ont été si abondamment offertes 
à notre génération. Aide-nous à éviter que 
l’impatience empoisonne notre pensée 
spirituelle et nous fasse céder à la tentation de 
rechercher des solutions rapides et immédiates 
aux défis auxquels nous sommes confrontés.

Nous te remercions pour les animateurs 
qui, trimestres après trimestres, donnent 
de leur temps, de leur énergie et de leur 
capacité à créer et animer les cours de l’UBIS. 
Nous prions pour qu’ils soient inspirés 
spirituellement. Récompense-les abondamment 
par un progrès spirituel et une croissance de 
l’âme ainsi que par la joie et le bonheur qui 
accompagnent toujours le service désintéressé 
expression de l’amour.

Nous prions pour la paix dans le monde, 
pour qu’il nous soit permis de continuer notre 
travail de dissémination de cette révélation 
sans être inhibés par l’intolérance, restreints 
par les préjugés illimités et troublés par 

l’agitation sociale et nationale.

Nous prions pour une saisie plus ferme du 
circuit de gravité spirituel qui affecte notre 
mental et notre âme. Et alors que nous nous 
élevons dans les royaumes superconscients de 
notre mental, permets-nous d’avoir un contact 
intime avec notre fragment intérieur de déité 
pré-personnelle. (P. 1099.4 ; 100 : 5.6)

Rends-nous capables, en tant que groupe, de 
faire l’expérience de l’unité spirituelle au plus 
haut niveau. Nous demandons qu’un travail 
d’équipe harmonieux imprègne toutes nos 
activités de groupe. Puissions-nous toujours 
participer au grand circuit d’amour, en 
permettant à ton amour de couler librement 
au travers de nous, jusqu’à nos compagnons 
et ensuite jusqu’au Suprême, notre Dieu en 
évolution du temps et de l’espace. (P. 1289.3 ; 
117 : 6.10)

Donne nous le pouvoir chaque jour de 
parvenir à une plus grande unification et 
maturation de la personnalité, alors que 
nous absorbons profondément toutes les 
expériences de la vie, alors que nous apprenons 
à reconnaitre le fragment de Dieu dans chaque 
personne que nous rencontrons et alors que 
nous découvrons que servir est la vocation la 
plus élevée sur Terre.

Nous sommes partis sur le chemin du 
partage de la lumière de cette révélation, nous 
avons accepté d’étudier, nous cherchons la 
compréhension, nous vivons et disséminons ses 
enseignements. Délivre -nous de la peur de nos 
faiblesses humaines, de notre oubli et de notre 
inconstance mortelle. Aide-nous à voir au-
delà de la confusion immédiate, des problèmes 
matériels qui nous rendent perplexes et des 
insécurités apparemment inhérentes à ces 
mondes du temps et de l’espace. Permets-
nous de reconnaitre les poteaux indicateurs 
qui marquent le chemin et d’entendre la voix 
du bon Esprit de Vérité, qui est la présence 
en esprit actuelle de notre propre Jésus de 
Nazareth dispersé sur ce monde de son 
effusion, et qui nous indique le chemin qui 
mène à lui. (P. 383.2 ; 34 : 7.8)

Et quand nous aurons fini notre travail ici 
bas, nous espérons continuer là haut ce que 
nous avons commencé ici.
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Nous offrons cette action de grâce et 
demandons cela avec confiance au nom de 
Jésus de Nazareth, Maitre Fils et maintenant 

Souverain Suprême de cet univers local. Qu’il 
en soit selon ta volonté.

Amen.


